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Le Parc 
aux Oiseaux bleus 

PAR CHABLES FOLEY 

CHAriTEE PREMIER 
Un parc mystérieux 

ltau*) l'Avaocation de H vie d"tnfant tlélais-
>̂ ée, m nilITT* 11" lui revint, mais att&nréo 
par les •Aspects variés de ces jardins d'en-
cnante»B«8t. 

Un M l traversé, AlUioe, a ce moment, 
tressaillit devant ce qu'elle découvrait, non 
rvue lo défeor lui partit plus uouve«n, mais 
parce que, aa eoutrairc, il lui rappelait un 
tableau picVis dan» ea mémoire. 

— Ah ' co délicieux vallon et, dans sa 
ceinture d'arums et do glaïeuls, cet étang 
où la rivière alaugulc vient s'étendre, EC 
recueillir et dormir, combieu do fois en ni-je 
revé ! murmura ta jeune lille avec ravisse
ment. Et combien éta foi*, aussi, ni-Je parlé 
:t ma mère do «elle colonnade eu ruine, 
«asuirlandsîo de lierre et de vigne vierge, 
dont les fûts mutih's et les rideaux do ver
dure jettent, cur l'onde en sommeil, des 
reflets de marbre clair et de sombre éme-
r:iude dans les blutes du soleil ! 

Presque aussitôt, joie enrôlée, la jeune 
1111c se souvint de la réplique froide et cou
pante dont en mère interrompait toujours 
ses effusions naïves d'enfant : 

— Je me repens de t'avoir menée si 
jeune au cinéma, Albine. Ce premier film 
t'a d^piorablement frappé l'imagination. Un 
parc, un étang, des ruines, ça ee trouve 
partout ! 

Croyant cneoTo entendre cette voix ruaus-
•ade, Alblse, déseuchautée, se dit: 

— Ma mère avait raison. On a certaine
ment tourné «dans ce parc un épisode roma
nesque qui s'est grevé dans ma mémoire. 
Mais pourquoi, entre tant d'autres oubliés, 
ce décor de cinéma rcste-t-il inoubliable pour 
mol ? Lorsque je l'interrogeais à ce sujet, 
ma mOrc me répondait avec humeur qu'elle 
u'avait prêté aucune attention au titre de ce 
enénario. Ce titre, je voudrais tant le savoir 1 
f e film, je voudrais tant le revoir ! Aucune 
de mes visions d'eufance n'est restée aussi 
persistante que celle-là. N'est-ce pa# étrauge ? 

Envoûtée dans une attirance dont elle 
ne pouvait so défendre, Albine quitta l'ave
nue et, marchant sur lu pelouse, approcha 
de l'étang. La, de bleus martins-pécheurs, 
aussi rapides que des flèches, entre-croisaient 
leurs vole dans l'azur e t le soleil, en éclairs 
de saphir. 

L'image vue sur l'écran, 11 y avait tunt 
d'années, et l'image actuelle se juxtaposaient 
si exactement qu'Albine ne pouvait plus dis
tinguer lo paysage passé du paysage présent : 
inséparables, la souvenance et la réalité se 
confondaient. Ix> moindre détail de ce site 
prestigieux lui était familier. 

La jeune lille se pencha dans l'espérance 
de voir glisser dans les eaux vertes, parmi 

les carpes d'argent 4 furtlves lueurs roses, 
les cyprin» de pourpre et d'or. Elle les vit 
aussitôt. Elle pensa tout A coup que subsis
taient, entières ou brisées, douze colonnes 
dans la naumachie photographiée. Alors elle) 
compta les colonnes dressées devant ses 
yeux et elle eu trouva douze ! N'y avait-il 
pas, au bout de la colonnade, des marches de 
granit couvertes de mousse ? - Ces antiques 
degrés, descendant jusqu'à l'onde et formant 
escalier, servaient & la fois d'embarcadère 
et de banc. Prise de l'inconscient désir de 
ee reposer In, Albine, d'un pas de somnam
bule, longea la colonnade et découvrit les 
marches de granit. Elle s'assit sur la plus 
haute. 

Comme dans un conte do fées, U lui sembla 
qu'elle était déjà venue méditer dans cette 
solitude et qu'elle allait apercevoir, dans 
les profondeurs encore troubles mais bientôt 
limpides de l'étang, tous les autres épisodes 
effacés du film miraculeux. 

Mais l'eau demeura sans autres images 
que les reflets des oiseaux bleus et les fur-
tires lueurs d'argent, de pourpre et d'or, 
des carpes et des cyprins. 

CHAPITRE II 
La dame de l'étang 

Sans savoir pourquoi, à se rappeler ces 
choses et pourtant à ne pas se les rappeler 
tontes, Albine fut étreinte d'une affreuse 
détresse d'urne. La paix de ce vallon lui 
donna plus cruellement conscience do l'in
quiétude et de l'instabilité de sa vie. 

Indéfinissable, le regret d'elle ne savait 
quel bonheur perdu l'oppressa. Elle fut 
ressaisie par l'angoisse d'une enfance sans 
caresses et sans jeux, par l'amertume d'une 

jeunesse sons confidences et sans baisers. 
Et les larmes cachées, dont restait gonflé son 
coeur meurtri, lui montèrent aux yeux. Dans 
un afflux de souvenances désolées. Albine 
aurait voulu tendre les bras, exprimer son 
besoin d'affection, lancer dans ee parc de 
recueillement béni son appel de tendresse... 

A ce moment, une ombre fantomatique 
glissa sans bruit sur le gazon et passa dans 
les ruines en longeant la colonnade. 

Albine ne voyait plus ; ses regards 
étalent embrumes de pleurs. Elle savait la 
nature impassible et sourde û la voix humai
ne ; elle savait que l'existence n'offre ja
mais d'interventions aussi providentielles 
que dans les films et les romans. Personne 
au monde ne répondrait à son cri do dou
leur ! 

Dans ce vertige d'isolement et do vide, 
Albine cacha son visage dans ses mains, de 
même qu'elle faisait toute petite ; elle 
s'efforça d'étouffer sa plainte et d'épandre 
ses larmes aussi discrètement que possible. 
Elle porta il ses lèvres deux médailles de la 
Vierge et de sainte Anne, retenues A son 
cou par une chaînette d'or. C'étaient ses 
seuls bijoux, ses seules reliques. Elle n'avait 
jamais eu d'autres secours au monde que de 
les baiser dans ses prières. 

Sous le coup de l'Incompréhensible émo
tion qui lui bouleversait l'ame, Albine 
n'aurait pas su dire depuis combien de temps 
elle sanglotait, lorsque, tel un frôlement de 
zéphyr, une caresse passa sur ses cheveux, 
puis sur son con. Une main détacha les 
médailles de ses lèvres et les reposa sur 6on 
corsage. Bientôt, dann une étreinte aussi 
douce que cette première caresse, elle se 
sentit attirée, enlacée, puis bercée. Dans le 

trouble et l'affolement de son singulier 
chagrin, la pauvrette avait perdu pensée et 
sensation de tout. Elle s'abandonnait, inerte, 
ft bout de forces, brisée par la douleur. Pour 
avoir trop pleuré, ses yeux n'avalent plus 
de larmes. Ptle, les paupières closes, la poi
trine A peine soulevée d'un faible souffle, 
elle crut s'endormir sans souffrance, sans 
regrets, presque voluptueusement, dans le 
sommeil de la mort. 

Peu après, cependant, la jeune fille recou
vra la respiration aux battements d'un coeur 
pressé contre son cœur. Glacées, ses lèvres 
se réchauffaient sous de tièdes baisers. 

Albine se ranima, ouvrit les yeux et se 
vit assise sur la marche do granit, auprès 
d'une femme ft cheveux blancs qui la con
templait avec une expression complexe de 
surprise, de pitié, puis d'extase. Et ce fut 
sur les cils de cette dame inconnue quo 
reparurent les larmes. 

La jeune dactylo n'eut aucun mouvement 
pour se dégager, d'abord parce qu'elle se 
sentait d'une faiblesse extrême ; puis parce 
que timide, pudique et faroucfbc, elle n'éprou
vait pourtant, — si inconcevable que co 
fdt — aucun effarement, aucune gène, d'être 
ainsi secourue par cette étrangère. Et 
d'ailleurs, pour Albine, cette personne n'était 
pas une étrangère. Cette personne aux yeux 
triâtes et profonds avait certainement figuré 
dans le film dont la mémoire do l'enfant 
«ardait une ineffaçable impression. 

Dans un inconscient bien-être de conva
lescente qui renaît il la vie, Albine savou
rait la douceur d'être caressée et consolée. 
Jamais embrassée, — ou si rarement ! — 
pourquoi les baisers de la dame do l'étang, 
au lieu de l'embarrasser et de la troubler. 

lui semblaient-ils si farniUtvs et st bons ?, 
La voix qui l'interrogeait sffntrn»jM«jiiiiii 
anxieusement, n'étoir-ello pas la rois enten
due dans ses rêves ? 

—• Pourquoi twirgltrtlez-vous, m* pauvre 
petite ? Cela m'a décadré le cœur de vous 
entendre. Comment peut-on vous rtbsjllin i 
si délicate et si jolie ? La jeunaMM doit 
Être insouciante et gale. N'est-ce paa asces 
des vieux pour les soucis et les larmes ? 
Ayez confiance en mol... Je suis une amis 
eflre : racontez-moi vos peines. 

Albine était do caractère réfléchi. Sans 
cependant se demander une rnrwsAn ce 
qu'avait d'insolite une pareille coeatscsion, 
sans volonté, sans défense contre U toute-
poissante suggestion da tendresse dont elle 
se sentait enveloppée, la jeune flUe, danr 
1 irrépressible effusion de son âme, avoua 
spontanément : 

— D'aussi loin que je me souvienne, 
madame, j'ai toujours été triste... oui. triste 
et malheureuse... Parce que ma mère ne 
m'aime pas... ne m'a jamais aimée ! 

— Et vous, aimez-vous votre mère ? 
— J'ai essayé... Je n'ai pas po ! En* 

m,t tellement froide et sévère, si vous aa-
viez ! Son regard arrête tout élan ; sa parole, 
sèche et brève, coupe court a toute expan
sion. Je n'ai jamais pu dire <r maman ». j e 
dis « ma mère. » Je ne me rappelle par 
qu'elle m'ait une seule fois endormie sur 
ses genoux ou bercée daus mon lit. « X» 
H«,uge pas »... ïatt-toi ! Va t-en ! » Ce furent. 
de trois à six- «as, les seules p*rOa*a •ju'etl* 
m'adressait. 

(à suivre) 

LIEUX DE VILLÉGIATURE 
& STATIONS I IUKIalES 

MAISONS RECOMMANDÉES 
OU LE « JOURNAL DE ROUBAIX » SE TROUVE 

EN LECTURE 

MONT-NOIR »«* »«l"»nl <»«r*> 
K S S T t D U U J C B O U a t O B e l l e » p r o i e , b o i s at m o e l e r . Cura d ' a i r 
» r r é a b . Pana . Aa taaa. t a f r y ) ' . AAr.-v. c b . <>»triau*-»*la»Tw. <B7 

0 * ROTxUt-CASXbTO. E a u x cour . 
\ i e e takra . t t r a e k » lu« t . aur é e e 

éVOTST-sarr-Mer 
aea c n a m b . O u v e r t , t*» a v r i l au 

P e u » d e p u i s « 0 fr h e l c e » * « S 

COXYDEBAINS 
H O T a t l ^ T A V a t a t a n i « V 1 C I O B >, B e a t * S e y a l e , '»<•• k l a mer . -
P e a a i e a . v D î a e r A p r i x Axa e t k l a car to . — M ê m e m a i s o n 
B S U O S S . S, t « e a u x l a i n e » . f « - « BetTroi ( T e l S é 9 ) . 1£ 

mpvuM BKf. 

Hôtel Metrose — Hôte! Mon Plaisir 

ZEEBRVGGE <P»rt «• Mer) 

ZEEBRUGGE PALACE HOTEL 
D e r a t e r » ronfort» Au l i t tora l b e l x a . C b a s s a e t p o c h e i r a -
tu iase p e u r l e* e l l e a t s . — T é l . S— S e t I S . — A d r . T é l é r . 
a P a k e e e g i s a t e q » » a. T o u t e » a f t r a e t J e u s d a t t m f l l e d a n g 
r k A t a i . — S a S » s p é c i a l e P e u r le» e n f a n t s . 

n i e l l a » O S V E T X D i a , c o p e e a e t o n n t i r » . ( U 7 

C O T E J O ' ^ V Z C J J F I 
NICE 

r a r j r T é J r i A * * ¥ W * . I . P l a c e M a g e n t a ( P l e i n C e n t r e ) . Ton» 
t o n f . P a k e P x t a n a n a d e a e t t 'aalnoa. C b a m b t e a <lap. t a f z . 3 9 1 8 S 

P a » j » S I « t i l t d u S I j u i n 
1A2T. 1» T x é b t u a l d e Coinmcr-
e » d e Toaa ie fces a p r o u o o o ù la 
fa ibl i t» d e VTetor P E T I T , « é j o -
cieatt a a 1 é t a t s t Tourcoing-, 
4 0 , r a e d'Aajaaarlit». a n o m m é 
j u i » aaai iamaelT- M u n i o n -
• n i a V a t «jebAic. M» B K E t t M . 
e x r e é k T e a a e a l a r . 7WAAA 

oAjrjrrr SE 
M* Henri BRIET 

i l u t i l « a Da» '* 
M > t o , r x a a t a r a u n a . Koubara 

H , , ! , ) * • - p a b u c a t i o a 

n ' n e a a t * ••••»•• "> * * ' • * 

^ m ^ O a i i » » ? * D é * r t a *AAA 

r u a a M a a a r A - V a i n a n t . k 1 e a -

a e l a n a < A a P l n a o u » : -
r ^ » » l t t a n a t b a » M. C a r d o n 

v i S T i S T m » Ï A o u a r A - V ^ l -
S t T a B i n k i r r janaja'au T 
j u t ù a t l t w r m a ) " . P a W l é a. i 
i a d u Î S l a t a l « T . TSBA1A 

M* HtMirî BMET 
D o e t a a r aa * » • • • 

| » . r a e A l a A e x a a a a B . B o a b a t a 

P r m a i k r a l ^ M t a a k k » 
D ' a a a»t« «*f> . • » A a u é 

Saatka lx d a »A i n i a I B M . eu-
r e a i a t r é t aVaubaix ( S S o a e ) . • * 
S é ? . l k t 7 . f 8 5 . u - 1 3 . U a»v 
o e r t ou» M. D 1 » 0 « U 5 J e a n a 
c o d é k M. A I A U J r T Kodotpbe , 
la (onAa d » m a t a i e r r e d ' ea ta -
a t i n a t « a ' i l e n a l e t l a i t b »»<•-
h . i x . r a e V . l t x é r a , a * 1 0 1 . O p 
paatkWaa ea»» M D e r o r e J e a a , 
r u T Véktalr», 1 0 1 , k k t t n k a i x . 
jaasav'aa U la iUa» 1 « S T é a a l a a . 

P r e m i è r e p u b U e a t i o n 
P a r a e t e e .e .p . a a d a t e d u 

2 1 j u i n 1 9 - 7 e a r e c i a t r é k T o u r 
coing-, lo 2 5 j u i n 1 0 Î 7 , f» 2 9 , 
c a s a 1*, A. V A N B A Z N T J E N , 1, 
r u e d u B o u l e v a r d , Marefl-en-
Bararul. a c é d é k t 'renooia 
T U B P 1 . V . t o n fonde d a cosnanar-
c e d 'aa tamaact q u ' i l exptor te k 
l ' a d r a e e e ^ o t - i n d i q u é e . 

O p p o a i t i o a e e'H j a l i e u cbe» 
PraaoAia T 1 W P 1 S . 1 . r u a d a 
B o u l e v a r d . MaTcq c n - B a r w u l . 

rsseo 

A CEDER 
puur c a u s e d é p a r t A l i m e u t « t i o a 
,- m e r a ie , o u a r n e r a v e n i r . M a t é -
rtaJL p a s da p o r t e , oliairtAlo : 
1S.0OO f r , f a c i l i t é s p a i e n e a t . 
I - . Y.Y. .S. a u j o u r a t l . 8 4 7 î d 

Kstaminet à Céder 
T r o » p c t ' t o r r n r i i e c o u r r e 
^charare d e rnaiaon, 2C, ru» 
Palo*»*rbe, a r r ê t t r a m P . a a 
P e u t W a a q u ï b a l . 7 S M 7 

A CÉDER 
e u pbaa offrant p e t i t T a s de 
T'orto, r u e c o m m e r ç a n t ? , naag-e 
t o u t c o m m e r c e , s a u f b i è r e Tins 

"t l ia , A d r . j o u r n a l . 7 > 3 6 * d 

Farma battaravièfê 
lb» la S a u t e r r » ( S o m m e ) , b 1 1 * 

f e r m e l>Atter»riére d» ô 3 l i a 
d o n t 7 l i a p â t u r e » ; p l a t e a u re
n o m m é : ( a r e à p r o x i m i t é ; 
c o r p s d e f e r m e n e u f ; e a u aoua 
preae ioo , é l e c t r i c i t é . C b e p t e l , 
m a t é r i e l « t r éco l t e» de 1 e r o r 
dre . O n t r t i t o a r e c 3 0 0 . 0 0 0 f r . 
•Sbssaexat 

1>S l e S a n t T x e , à t Wm s a r e 
e t v i l l e , f e r m e L e u . r a v l è r e d e 
. » 11» d o n t A l i a pé turea , pres 
q u e aeul t e n o A t ; corpa d e {et-
alto n e u f ; m a t é r i e l e t c h e p t e l 
d e l » r o r d r e . l*ojtr t r e s a v a n 
t a g e u x . O u t ra i t» a v e c 2 0 0 . 0 0 0 
fr . c o m p t a n t . 

t l rand c h o i t d ' a u t r e s f e rme* 
d o t i a r e » eouéeawuices. tCcrire A 
M . d » P e s t e l . k P o i x ( S o m m a ) . 

TSStl 

A C E D E P . 
B " ' î a b . b o n n e t e r i e , tant. 
é l e c t . l a , C . Z . 2 J a l . 6 0 4 3 0 

Estaminet à Céder 
l i b r e de tout , b o n n e v e n t e . . 
S ' a d r e e a e r 3 0 , r u e de» Champ», 
W A T T B K L O S ( N « ) . — UAroe 
«dxesae a m a e b i n e » k t r i c o t e r 
iTambeuae e t P i é t o u t a k v e n d r e 
TTRGXXT. S 4 1 3 d 

P a r a c t e « .« .p . a n d a t a k R x 
d u U é j u i n 1 S S 7 , T e n r e g i a t r é 
(Se lon») lo mtana i o a r . f A3. 

n * 1A, I I . T e a u a u t B a ï A i c è d e 
k M . « t ktate V i n A u b r n n b -
T i i i a ï a a i i b l a l a . l ' ép leer ie -buTet -
t e q u ' i l «xpéoat» C02. rua d a 
l ' A l a n k R o u e a i x , o ù lea e p -
p o a i l i o n a eont reçu*» j u a a n ' a n 
1T j u i l l e t l S t T . S é é x 

Capitaux pr Belgique 
On e b a r e b e c a p i t a u x p * axaal-
l e n t e a f fa ire e a a a a o c i a t i o n . 
Eer i ra e n d o n u a e t ctihrra d e 
«Uapaaibi l i tée l a i t . V 3 , T . M au 

AGENCE 
ROUBAISIENNE 

éO, r u Aa Oaax*vAa-aa-rar, H z 

Epic.-4>uv. t r . b . venta , p e t . 
lo.r., A aaie. c . s a n t é : leVOOO. 

P a s A a P o r t a à T a . a a . p e t . 
« tes ter , t a x a * m a t i » » alaacr. e t 
IraasBataH., t e a s a b . : 2 0 . 0 0 0 . 

KaAaax. evjart. S p e a l e . S ak. 
meubl . . b . vanta , k aaie. 1 2 . 0 0 0 . 

Aratataa aat s ias* b . « t t , b . 
v a n t a p r o u v é e , l a i e s a n t b e a u x 
b é o é A o e s , k *aiaàr 1S.O00. 

A l i m e n t ajAnér. amart. avatv , 
f a r t e v e n u , aff. U . b . r a p p . , 
t r a v a i l poaar 3 para , : A&.000. 

T c é a b e a u c a f é l i b . b r a n » , 
o n e r t . t r . p o p o i , a tatér . de gda 
va l . , v a n t a 3-A beot . la t t » . , 
é eh . BMOkl.: 5 3 . 0 0 0 . 

B o u e k . - o b a r e . quar t , tr . p o p . , 
f o r t e v e a t e . k c é d e r cauaa Age 
a t aprea' «orruae . o o a v . b «bar-
c a t a r t e a a * - . S0.OO0. 

Ja» p laa axaaA nbetx d affai
rée . l i r m t a S i a a i a B t » 
TeAAakaaa ! U L 

A céder Lens • P.-C. 
C A P S - B A S , s c a r * Chagnot , 1 " 
m a i a a k de la rég-ion, l i b r e d a 
t o u t f ourn i s seur» , ins ta l la t ion 
v a l a n t p l u s d a 1 4 0 . 0 0 0 fr . , ei-
t u a t i o a u n i q u e . L a c é d a n t é t a n t 
p r o p r i é t a i r e f era i t ba i l e t trai
t e r a i t avaa 7 0 . 0 0 0 fr . a a comp
t a n t , a c c e p t e r a i t 
aoàt e n t i t r e s , terrain, 
b]» ou d o m m a g e s de « n a r r e . 
Af fa ire s é r i e u s e . CLAMOTJB, 
P r o p r i é t a i r e , Café d» la Obope 
du N o r d , r u e d» la G a r e . A 
M S N S ( P . - d e - O . ) . 7 5 2 1 1 

IsURDBLES 
A W n W R t s V 

OOâURIB 

E t u d e d H * A n d r é B A Y A I B T , 
D o c M i r e n dro i t , n o t a i r e •> 
Koubaix* 4 3 , n i KruTe. 

Ville de Roubaix 
1* E u » D a u b t m t o a n * 3 7 

MAISON 
D E C O M M E E C E 

2 * A n c l e d e l a r u e d» O e n c * 

e t d o l a rua da T a r i n . 

UNE MAISON 
D ' H A B I T A T I O N WETJVB 

A VENDRE 
T e r a d j u d i c a t i o n p u b l i q u e e t 

v o l o n t a i r e . 
L e L U X D I 2 7 J U I N 1 9 2 7 , k 

1 5 henrea , e n l ' é t u d e e t p a r 
l e roini«t6re de M* A n d r é 
B A Y A U T . n o t a i r e k R o u b a i x , 
A3, r u e N e u v e . 

C e e m a l e o n s eont e n t i è r e m e n t 
l i b r e s d ' a c c n p a t l o n . 

E n rae d 'o f fres m f l t s i n t i - » 
on t r a i t e r a i t a v a n t l ' a d j u d i -
c a t i o n . 7 é a A 6 

A Céder Estaminet 
l i b r e d e t o u s fourniaaaar» aausa 
a a n l t . P e t i t » rapr iae . P r e a d r e 
adrvaaa a u journa l . a t T l d 

Buvette à Céder 
l i b r e d e t a n t a v e c g* j e r d i n . 
Urnttrelo», A d . j o u r n a l . « 0 4 5 é d 

JAMBONS 
E x c e l l e n t e c l i e n t è l e d e r o u l e 
à céder , trè» a a a i e a a a eaaiaou 
k s a i s i r t» e u i t e . P ' x e a s . t e r . 
L B . E . a a Jonrna l . 7 3 2 1 3 

DÉPART FORCÉ 
Cad» E s t a m i n e t p o u r 6 . 5 0 0 fr 
l o y e r 1O0 f r , m o i t i é c o u v e r t 
a v e e a c t i o n l iquenra . g r a n d pou 
la i l ler a t l a p i n . P r a a d r » a d r a e e e 
b u r e a u Au j a n r n a l . « 3 8 » 

NÉGOCIANT 
a v e » 1 0 0 . 0 0 0 (. 

f a i t I maTAbxa d'affa ire» , b a a é t . 
n e t » k paréntrar 1 0 0 . 0 0 0 f r . — 
R i e n doe a s a a a a a . — E c r . to i t . 
L X J t . baeeaej Jeauunl . a t e o 

Epfcerie-Bnvette 
k c é d e r , p e t i t e repria» e t pâ
t i t k»r»r, q u a r t i e r p o p u l e u x . — 
A d r e a t » « a journa! . 0 1 1 1 

A VENDRE 
D E O S A A O R S 

DEUX MAISONS 
d'oat-r i -T* ù Tf i sp leUTa a v e c 
3 ar»s 6 0 d e jard in , 4 1 0 m i n u 
tas d la p l a c e e t «la t r » m . 

U n e certaio»9 é t e n d u » da terre 
p o u r r a i t 7 é t r a a d j o i n t e . 

DiTaraea «JUrei 

Maisom dDuvritrs 
et d'Eisaaptoyés 

a i s e s t K t c b l a , B w n A n l a e t 
T e m p l e u v e n o t a m m e n t m » i » o n 
d e r e n t i e r k B l a a d n i a a v e c 1 0 
a r e s d» j a r d i n , a i n s i q u ' u n » 
vuaiuin d a j o u r n a l i e r a v a a A3 
are» de terra a e e e i à B l a a d n i a . 

D e u x bet te oeeaauoa A aaiair , 
TAAT3 

Chambre Garnie 
A louer per». een le , ma i» , b o u r g 
entrée , gaa , é l e e t r , vrater. 1 8 1 , 
r a e d u P o n t e n o r , K x . » A 7 4 d 

APPARTEBIENT 
t louer , A p l è e e e , aTeniar, c a v e , 
beau q u a r t i e r . Ker. ln i t . X . X A . 
au b u r e a u d u Journal . S470A 

A LOUER 
tiuAtnti^rr C r o i x J t e i k j e , à T ? . 
martS'jata d'thabitatftm a v e o s* 

Mrjlier dp 5 3 x ^ . 1 0 , porti-' s u r 
2 ru***, s t au t u s a < e . 8 . a d r . 
H . tsTSOJCSaU, M , r u a da 
O a n d , T g . . i o / a r 6 . 0 0 0 f r . 6 2 d 

500 fr. Récompense 
s Qui T>roourara Tuaraon ou-

vnâr*1 à Rattba>ix o u W a t t r e l e a . 
Tr. TT.W.6 . aw ^ v u i r a l . * * M d 

PRETS â TOUS 

t b é c a i r c , e t c . T e u x d ' i n t e r é t » 
m i n i m e s , s o l u t i o n s rapide:- . E r . 
D . O . L . b u r e a u j o u r n e l . ; r , ; M 

Près Croisé'Larochc 
A v e n d r e V i H a Ï 0 " X « 0 » , t a r a 
g e . Caauff . é l ecér . Lrbre . Créd i t 
p a r t i e . M . A . L a a t a n a i t , archi 
t e c t e , r . D a u b e n t o n . R x . 7 3 8 3 3 

GRAND IMMEUBLE 
A VENDRE 

f r o n t r u e d e L e n i r - y , a » e e 
•«ortie r u e d e la Tui l er i* \ « 0 0 
«•2 c o u v e r t s , u s a g e h a b i t a t i o n 
**t t o u t c o m m e r c e , flo do ba i l . 
8 ' a d r . tM. b o u l e v a r d d e B e a u -
rjibp»ir-, n o t t b a i x . 7 5 8 2 9 

LYS-LANNOY 
p r . «are . b e l l e m a i s o n neuve». 
v e n d r e , L i b r e s. .1 m o n . C r é d i t , 
part i» , é f i . oon . M. L e m a a - S i s 
A r c h i t e c t e . X o u b a l x . TA02S 

Maison connu, libre 
A v e n d r e , q u a r t , p o p . c o m p t o i r 
r a r e n , é t a l , b e l l e i n s t a l l a t i o n , 
e a u , «aa, é l e c t . P r i x t o t a l : 
8 2 . 0 0 0 fr.. m o i t i é c o m p t a n t . 
8 ' a d . J . B A R R T , 8 4 , r u e O a y -
iMUKae, B o u b a i x e t 2 9 , ru» de 
1» B l » n c b » - P o r t e , T « . 7 S 1 5 1 

Sup. Maison Libre 
d a n s B x , b e a u j a r d i n , p i è c e s 
e la trea a t specaeaaee , t r è s b o a 
é t a t k v e n d r e 8 0 . 0 0 0 f r . 8 ' a d . 
« 8 b i s . Grande -Rue , B o u b a i x . 
T C A p b a n e 8A.S0 . T k S l A 

Placement argent 
2 Bxiaaea» k v e a d r » t rke b o n 
rapport . P r i x e T e n t a q a n j . X e r . 
f . T J . b u r e a u j o u r n a l . SAAS 

PETITE MAISON 
« ' a d r s a » « r r u e Leuleraa TnfOn. 
« , H K b f ( a t n v A ) . TASS7 

A VENDRE 
ba l l e m a i e o n aitaA» A TentOer», 
1 Ï 5 , rua d a T o n r a n i . t e r m r a u * 
traaa O e t vioaanL 7 S 3 S * 

BELLE MAISON. 
d e c o m m e r c e , f r i t u r e à Tendre , 
f a c e c i n é m a . B a a u j a r d i n d e 3 
ares . H u a d e la Ma>rhère. 4 0 , à 
M o u s c r o n . S 'adreeaer c h e s J . 
DcbbQlaere , m ê m e atMisSOQ. 45Zd 

A saisir de suite 
B a r a q u e m e n t d e 8 " 3 0 X A " S 0 , 
3 p i è c e » a t r e m u a , p l a n c b e r e t 
p l a f o n d d o u b l a pasaaa, d é m a a t a -
b l e p a r p a n n e a u x , a a t r t g b a n 
e u t . P r i x i n t t T i e a a a t . S "aelr.: 
L,. sVClUécasipe, 1 * . r a e A a a j e a 
n a O a r e , A n s e a a i t n a ( K o r A ) . 
T é l é p h o a e 2 8 0 . T i A S Î d 

Bruxelles (envir.) 
A v e n d r a , a n t c a a a a n e V I L L A 
l ibre , 6 0 ara», e a a f e e t m i l s e a i . 
gère**-, e tc . S ' a d r e e a e r M * aU-
e b a n x , n o U i r e k J a m e t ( B e l g i -
rrae). P r i x a r t a t a g a n x . 7 3 0 0 5 

GRAND CHATEAU MEUBLÉ 
k l i « kaiat». Aa P a i i e - t a t , Cenatrn i* a a 1 9 1 0 . a e a S M r o t » 4 M . 
P a r c d » éO h e c t a r e » «o n r e i r i e , k c é d e r d » eu i te . et) e e t a H i é 
S A fr . AO l a «star», manb-fé* r e m a r i a — StTTaTT, 3 3 . r a « P a r -
m-onéiar, > n t T t X I > T <T«1. Wasvaa» 1A.A81, xAsAT 

BEAU 1TBRRAIN 
p r o x i m i t é r u e d e O a n d k v e n 
d r e p r i x in t fii a m a n t . S ' a d r . 
1AS, m a Asabart. Tj - . TSSOf 1AS. r a e Aeabart. T r . 7 5 9 0 8 

Prêta sur Matons 
è r e n d r a k v o l o n t é e n S a n s . 
I n t é r ê t m o d é r é . M. L é m a n P l i e , 

», O, r . D a u b e n t o B , B x . 
8 S > 8 7 

Baraq.«Hal>rtations 
P a n n e a u x doublas , c o u v e r t u r e 
ta tea 3 a t S p i è c e s , 1 3 0 0 «t 
1 A 0 0 f r . Û B O i m N , k Aeénk» 
( P a s d e C a l a i » ) . 8 9 S S » 

ANSART 
as»Ms»M ajajTtM 

7 5 , r u a d u I b t f n f B , aWnbatx 

D é f a n a a a a Jnatina 
Eecaavxamaarts . • ReeetS ie d a 

PLANS ET DEVIS 
pour a e u t r a e t i o a a o a l iaebffer-
mat lone . D a s x W l t t l T I s a t a l » ar-
c b l t a e l e . 4 4 . rua Bt Oeeng l» , A4 

( T é l . 1 4 . 0 7 ) . 8 0 1 * 6 

A vendra , k 
n a a n » aa ipkn ié . o u . c a s . *l 
j a r d i n d» 8 0 0 roé tre i . 5 n u a u -
taa d u C M C. P r e n d r e t d r a e a é 
« n j e a r a a l , * t 4 » 

ON RECHERCHE 
quavrtlor Xoaveavi R o u b a j x ou 
Pn»re ha-rbicux, DaisSon m u d « r a e 
a r e e j a r d i u r t , e a u , e*i, ék-c-
tntritp. p r é f é r e n c e garairc, aal le 
J e b a i n s en t o u t 5 à 6 p i è c e , 
ltT*-»«T 3 . Ô.Ot» f r a n c s , i— 
A d r c a i e a u juitri ial . 8 4 4 5 

DEMAIDES 
rr 

Offres dTnipioi 

EMPLOYÉ 
l^r e.ifit, bonne. 

EMPLOYÉ 
l i b é r é aerv ioe m i l i t a i v e , a y a n t 
b e l l e é c r i t u r e , c a l c u l a n t bée* 
e b e r e b a pla*-e. Kcr i rc i n i t i a l e 
1>.A.A. b u r e a u j o u r n a l . aOdaSij 

REPRÉSENTATION 
2 6 a n s , CODIM•"estai}'-fs d r a p e r i e s 
homoi^s c t da-nea, d ' o u n n (.<• , 
<-hercho ratt»> fabT. *i ir T a r U 
e t e x p o r t a t i o n , t r è s i n t r o d u i t . 
]'>.rire M. G*ov*tt9 K t i r c l , «*•*• 
•lu F o i n , ô, Pmrtt {o*> *447<l 

O N WUC-aJTDE B O N 

Chauffear=Mécanicrn 

t rèJ s r r i e u x , p r c o o d u i r e autn-< 
cars . B o n t**l*jr*\ tre>Tail a^aur<'i 
f u B o n OTJVROXR lataVCA^I 
C I B V . Rcf«Jr«»ce» e z i f a e a . — 
S ' a d r e e s e r 1 8 t , r u e C a r u t t , Â 
W a t t r a l o s . 7 5 3 5 1 d 

COMPTABLE 
c o o n a t M a o t par fa i t em* l a ban
q u e e t la* opet to t io iu d e c h a s s e 
e s t iliaaaiiiiK p a r maiaom d a nA' 
Soce-Anrportation d e Tourc*>inc-
Iadie-xA-r âge, réfémen « i pré -
tr>o>ioD»i a u x in i t ia l ea G.O.O. au 
b o r e a n d u ioti»ma3. 7 5 3 1 6 

Plusieurs emplois 
k cea/férer d a n s m a i s o n d e ban
que a t d* c o m m e r c e a v e e par-
t i c t p n t l a a . Kar. V ' p o i t a l e 
SAT BiaaalIaavOantra . 7 4 7 8 7 

Directeur Tissage 
I m p a r t a n t T i s s a g e d e draper i e 
faiitaéaie» r e o b e r e k e p o n r B o u 
b a i x a n e n s t l e a t D i r e c t e u r . 
i t a A s i a . i i e x i « * » s . Keriro en 

t g e in i t ia l e» O.R.K. 
Aa j o a n a a l . T S 2 9 7 

Ajosteur=Electric. 
M o n t e r H T . a l B . T . reeber-
c b e naoncac», e n t r e t i e n , m é c a n i 
q u e , Weétriqué, ex -cbef m a t é 
rie l t ex t t l» import* . B A i t r a n a e s 
Ko. K J B 3 . a u j o n r n a l . 8 8 1 2 

Nouvelle Usine 
d e m a n d e b o n r é f l e u r m é t i e r » 
e ireularre* S c o t t . O n f era i t trè» 
b o n n e e t t u a t i o n à c o n t r e m a î t r e 
l a p t a l m e a t l . D o n n e r r é f é r e n c e ! 
t a i t , H J U . a n j e a r a a l . A8S4 

VÏIUiURDE'NOrf 
p o u r u s i n e , d » 

p r é f l i a a n g a a d a r m » ou doua
n i er i H n l l A . B a r t e e e n indi
q u e n t r é f é r e n c e » ( t p r é t e n t i o n » 
a a . E . a n l e a » « a l . 7 A 3 8 8 

ACHETEUR 
ImposTtauie n ia i«oa lai ne»; i n . -
t . i l lce à B u t e n o s - A r r e s de<puia 
da n o m b r e u s o e « n u é e * recher
c h e a c h e t e u r l ? r o r d r e , B o t u o 
5 t tuat iou , d i s c r é t i o n d'bonz»*rur. 
Bu. D . U . H . a u jo i i rna l . 7 « 2 9 i 

IMPORTATEUR 
trè! c h e r c h e p r e m i e r 
a c h e t e u r l a i n e , c o n n a i s s a n t trè» 
b i e n a n g l a i s t t a y a n t dé jk f" 
c o n n a i t i j o i e en Cap, p o u r y 
feaad'cr c o m p t o i r . A d r e s s e au 
b u r e a u d u 7 3 3 1 7 

Voyageur Lainages 
routkaiaMnt b i e n r l i e o U l e S u d -
O u e s t \/'i gros r t f-rand êsV 
ta i t e t s a c h a n t c r é e r e o - l W t i o o 
os t d e o e n d é v a r nêçoe l s iu t . — 
Kc ir-> en i n d i q u a n t T«ér»*D<ys 
V.1. .K. nu j o u m a J . 7 S S M 

DAME 
d a o u u d o métQSK© da-i s Kembaiz 
libre> tou-s I .̂s |aajra, b o n s e a 
TéféramcaSAr. tS adr . l ' après -mid i 
fit. Top Voltetiro, R r . 75*,4ftd 

D A M E 
'p i - la ine «gp. expoxiincDti'o cou-
tara , c u i s i n e , désirQ a c c o m p a -
?n*r e n f a n t a à la jurr ou <-am-
i'a.ff. Hnigaattait m a l a d e . S ' a d r . 
M. D. , 3 3 7 , r . 4 e a Arf>. R x . ;*d 

MÉNAGE BELGE 
W a l l o n , t r è l b ' U n o c j ù i n i è r » 
b o u r g e o i t e r t i-hnurTeur-dom»» 
t i q u e , a a n s p r a t i q u e , a v e c fltle 
!> »n<, t r è s boa» certr teee» . 
rhrvrrho aJiTT Ecr ire I laudouv . 
k H W A Y ( H a i n a u t ) . 7i.tr,ïid 

CYCLES & AUTOS 

SERVANTE 

ELECTRICIEN 

BONS MOULEURS 
n la m a i n f lcmandée . ThiefFi-y 
rt M o r . l l c 6U0, m e do L e u a e y , 
I tTtba lT 7,-,3."i 

"GARAGE 
rorhereba k t S C A K I C I K N S , b o n s 
M e U e u r s «u p o i n t , aejaasapAaiAaa 

T i l a t u r e l a ine» p e i g n e » » Aeiu. 

STÉNO-DACTYLO 
' b o n u s iu»truot ioj i , c a l c u l a n t fa-
r i l c m e n t e t t r è s a p t e à la c» - -
r-'atu^kiidanfé?. Réf- irenrr^ du 
iWiisitruM aakCtfea e x i g é e » . Krr. 
]>.K.K. a u j o u r o a i . 73v..ï2 

DOUBLEUSES 

EMPLOYÉ 
1 5 k 1 6 « a a , (•'•rieux, b o n n e i n s 
t r u c t i o n , aat d e m a n d é k Tour-
c o m a , i i c r l r » in i t ia l»» C-R.K. a u 
b u r e a u d a journa l . 6 0 4 1 7 

EMPLOYÉE 
1 9 ans , e t é n o - d a e t y l o . n n t i o n t 
c a m p t a b i l i U e t a n g é t l s , d é l i r e 
c b * n g e r . E c r . i n i t i a l e s C .Y.Y. 
a a j o u r n a l . 6 0 4 2 8 

QBAsTDB VSTJTB d e la r é f i o n 
porshyone Aetnand» t e h a i e i e n 
d e p r e m i e r o r d r e , s p é c i a l i s t e 
de» q u e s t i o n s : C é m e n t a t i o n e t 
T r e m p e . E c r i v e en f a i s a n t con
na î t re t o u t e » r é f é r e n c é e a t pré
t e n t i o n A kf. OAJTDOIS, 1 0 6 , 
rua L a u r U t o a . k P A R I S , qui 
t i a n a m e t t r » . S ' a b s t e n i r d» f a i r e 
v i s i t e . 8 S S S S 

Femme de Ménaare 
oVmaad» jatrrné* A T * a i a » i « « -
S'exkreaaar 1, 
t Teasseinr, 6 0 4 6 S A 

Femme de Menace 
A n e . s ervant» d e m . n i » c e d a a a 
mal», b a v a ; , f e r a i t p e t i t e l e s 
s i v e . L a p e r ? n* 1 A l é . A v e 
n u e d » {Bourgogne, H o u a c r o n . 

«OASl 

sérieuse 
f a a t p a a r U ' e o t c n a r . E a . M A . 
X A T J t . e u jl 

INGÉNIEUR TEXTILE 
u n a a Aa « t a s » , f a r t a n o t i o n s sllaau* c taaat la 'e , c b e n b e s i tuat ion 
a v e n i r As itaiaavrte t e x t i l e a u r h i m l a n a . S a a e l l . rô féraace» . P r é -
teuetana • s A é r A e a . B a r i r e l a i t . Z .Z .S . a a j a n r n a l . « 4 7 8 

AGENT DE FlÎJiTURE 
1» a n * et a ant ique [ M c a s é e n r t e x t i l e Verr leTa; mei l teurea 
l A t e r a a e e e ; ohitTra d ' a S a i r e » p r o u v é ; p a r f a i t e t a n t Introdui t 

n n l t n t i U behre de p r e m i e r ordre 
C S S B O H E B Z n t B S B a T T A T l O X rOTJB U t B B X O I 4 T / E D E 

Filature de Laine peignée 
( F I L S B O N N C T E R I E E T F A B R I O U E ) 

iViATa An con r o q u e r k 

A . KXJfT, 3 3 , ru» 0 a a r l a k « 9 a l a t , 3 3 , k B B n Z a U A B S , 7 7 1 6 

Bonne expérimentée 
a^-ec bonnet , réf»'r., e s t dem. 

Semante-Cuisinière 
trè» propre , counarituant b o n n e 
cuisro*! bour7eoû,r , e»M drrrutn-
•iée p o u r m e n a c e e«J>i cuta>nts 
à T o u r c o i n g . P a s d e i^avaire. 
JïuiaA pa*r»rs. y>r. i i . i t . B . T . T . 
au b o r e a u du i o u r n a l . 7JOWJ 

ON DEMANDE 
p o u r Tnuri oin«T u n h o a m e con* 
naianant Je e e r r i o a i ikiérieur ° t 
pouTant e n t r e t e n i r p e t i t j a r d i n 
i die* e t l aver a u t o . E c r . in i t . 
B.TJ.TJ. our . du j o u r s a l . 7 5 0 9 3 

Jauna Alla b o n n e « d u c . pxof. 
d ipL P a r l a 

POUR OCTOBRE 
emplo i prof , roop» mode» d o n . 
i térait a u t e i l eçon» cbe» e l l e 
o n e domicil<-. Kcr. in i t . K.O.U. 
au j * 1 d e R x t M i l » . £ 3 4 4 

Coiffures de Dames 
L e ç o n * p a r er t ia t e t . aïeule snéV 
thorl» A a n n s n t b o n » raan l ta t s . 
1 bie, r u e d ' A r t o i s , L i l l e . 7 S d 

A VENDRE 
PUonograpb» neuf . B a t a m l a a t 
A u k t o n t a a S 3 » n e . 1 2 . r u e d a 
l ' E t a l i t é ( a r r ê t ear R ) , » e a o q , 

TSkao 

PL4N08 g y g l 
VaT»V(TBAIB-roi<T, taaanaaaeax 
10 , » . d a B o t e . B x (TAL 1 6 - 7 4 ) 

V a a t a * • AaxVaé* « Le^asetaesf 
9SAA0 

PIAIOS 
TAYLOR 

ORAND MODftLE 

CORDES cRotsees 
CADRE EN ACIER 

3.950 FR. 
30, Qrande-Roe. 30 

i irt» 

BELLE OCCASION 
c cb . t o r p / d o , 4 p i . é f a t i rré -
proc l iable , k u n p r i x t r è s avan-
t a r e u x . O. V E N A N T , 4 0 , rua Aa 
M l l e , i R o o b a i r . 7 1 7 Î » 

A Vendre Torpédo 
0 c h a r . C i t r o ë n , c«eaia k v a -
l o n t / , 1 1 1 , rua d e B l a n c b e -
m s i l l » . à R o a b » ' i \ . 7«ft8T 

A VENDRE 
lion 11 HP, bon 
reaaant. b ' a d r . 
rbour; , T o a r c g . 

Sup. moto Armor 
* H P . 1 v i tr*«e», n ' a y a n t ja
m a i s ronW. a é t é p a y é » 8.SO0 
à v e u d r e 2.SUÙ. f a u t e ni»lo-l <• 
triO. T. d » B o u h i a x . T g . 7 ) 1 4 4 

Pi 
T,' " 

i i 

A VENDRE 
ijteot 9 aa*. g*r. Teviaée, .ï 
u» •eat»'. uetafa, parf. étaf. 
me dee Tou", TJ]>. 23.-.M 

FORD 
•rn.lro etcrllcot Cut. S'ad. 
i, r„n Auber. T.-. 75801 

EeateueChaiifletirs 
O a r s a l i t brevet e a t>a d» jour» 

I S S , r u * d a B m b e j x . i s » 
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